
Projet francophonie 2022 

22 mars 2022 

Assia Dib 
évoque 

Mohammed Dib  

« L'homme vit sur terre pour une tâche déterminée, chacun de 

nous a un devoir à remplir. En conséquence, un simple 

journalier est aussi utile dans sa place qu'un... roi à la tête 

d'une nation. Je dirai même plus utile. Il ne mange que du 

pain sec, mais il le gagne. Et si, de plus, il éprouvee l'intérêt 

pour son travail, c'est un homme sauvé. Disons plutôt pour 

éviter les grandes phrases : c'est un homme heureux..» 

Un été africain, Mohammed Dib, 1957 
 

Mohammed Dib est un écrivain algérien de 

langue française, auteur de romans, de 

nouvelles, de pièces de théâtre, de contes 

pour enfants, et de poésie. 

Après la mort de son père en 1931, il 

commence autour de 1934 à écrire des 

poèmes mais également à peindre. De 1938 à 

1940 il devient instituteur à Zoudj Bghel. 

De retour à Tlemcen en 1945 il est jusqu'en 

1947 dessinateur de maquettes de tapis, 

réalisés et vendus sous son contrôle. En 1951, 

il se marie à Colette Bellissant, fille d'un 

instituteur tlemcénien, dont il aura quatre 

enfants. 

En 1952, il séjourne en France alors que 

paraît aux Éditions du Seuil La Grande 

Maison, premier volet de sa trilogie Algérie. 

Les deux autres volets de la trilogie, 

L'Incendie et Le Métier à tisser, paraissent en 

1954, l'année même du déclenchement de la 

guerre de libération, et en 1957. 

Tandis qu'il aborde plus explicitement la 

guerre d'indépendance dans Un été africain, 

Mohammed Dib est expulsé d'Algérie par la 

police coloniale en raison de ses activités 

militantes, en 1959. En 1964, il s'installe dans 

la région parisienne, à Meudon, puis en 1967 

à La Celle-Saint-Cloud, près de Versailles. 

En 1970, Mohammed Dib souhaite s'engager 

dans une nouvelle trilogie “sur l'Algérie 

d'aujourd'hui”, dont Dieu en Barbarie et Le 

Maître de chasse (1973) constituent les deux 

premiers volets. 

Mohammed Dib enseigne de 1976 à 1977 à 

l'université d'UCLA, à Los Angeles, 

Californie. À partir de 1975 il se rend 

régulièrement en Finlande où il collabore, 

avec Guillevic, à des traductions d'écrivains 

finlandais. De ses séjours naîtront sa "trilogie 

nordique" publiée à partir de 1989 : Les 

Terrasses d'Orsol, Neiges de marbre, Le 

Sommeil d'Ève. 

De 1983 à 1986, Mohammed Dib est 

professeur associé au Centre international 

d'études francophones de la Sorbonne. 

Il n’était plus retourné en Algérie depuis 

1983, date à laquelle il s’était rendu à 

l’enterrement de sa mère. 


